
Envie de tenir un
stand Blongios?
Ca tombe bien ! On
recherche des
bénévoles pour

le 1 6 septembre au
Quesnoy, c'est la
23ème fête du lait !

http://www.enrx.fr/agenda/eco_

citoyennete/23e_fete_du_lait_a

u_quesnoy

Merci Julie, Justine et
Paul pour avoir représenté
les Blongios à Saint-

Gobain !

On ne dévoilera que les photos

de la journée. . .

Retour sur le festival des Vers Solidaires 1 7-1 9 août

L'ACTU DE L'ASSO

n° 5 spécial

BBlloonnggiiooss NNeewwss

Les 20 ans. . . c'est bientôt !

N'oubliez-pas de renvoyer votre fiche d'inscription pour les 12 et 13 octobre !

Envie de profiter de la fête des 20 ans pour dévoiler vos talents cachés ? On vous attend à l 'Auberge

de jeunesse de Lil le le vendredi 1 2 octobre au soir, sur la scène ouverte du Cabaret des 20 ans !

Orateurs, conteurs, chanteurs, musiciens, danseurs de claquettes, . . . bienvenus, à vous de jouer !

Vous préférez les coulisses ? Rejoignez le groupe d'organisation des 20 ans, on aura toujours besoin

d'un coup de main ! La prochaine réunion se tiendra le lundi 10 septembre à partir de 19 heures au
Café Citoyen.
Et les autres ? On compte sur vous pour en parler, c'est l 'occasion de faire découvrir les chantiers

nature à votre entourage.



Contes en
chantier

N'hésitez-pas à vous

inscrire pour le

dimanche 16 septembre

Au programme :

Une journée de chantier

pour toute la famil le à

l 'étang de Sainghin-en-

Mélantois, rythmée par les

jol ies histoires d'un

conteur. Chacun amène

son pique-nique !

Inscriptions au bureau,

03 20 53 98 85.

On parle de nous !

Retrouvez l 'interview de Delphine, administratrice

de l 'association et bénévole Blongios, sur Wicrian

web tv, ici :

http://www.wicrian.com/Blongios_v134.html

Découvrez aussi les articles sur les Blongios parus

en septembre 201 2 :

Dans le magazine "Le Nord" n°260 et dans le

magazine "Lille Métropole info".

Ne manquez pas non plus l 'interview de François,

salarié des Blongios, dans le magazine "Bioinfo

Nord-Pas de Calais" !

C'est la rentrée !
Les calendriers d'automne sont

disponibles ! La nature vous attend.. .
alors quels chantiers vous bottent

cette saison ?

François, salarié de l’association et

Rachel, bénévole active, sont

heureux de partager avec tous les

bénévoles la naissance de Lubin.
Ce futur bénévole a montré le bout

de son nez le 20 août et viendra dès

que possible mettre les mains dans

la boue pour creuser une mare ou

scier quelques arbres sur un coteau.

Un futur Blongios est né

Infos Blongios news

Contact 20 ans :

b.mallard@lesblongios. fr

03 20 53 98 85

> Photographes, écrivains,

dessinateurs, . . . : envoyez-nous
vos clichés, articles,

illustrations, ou autres, pour la
newsletter !

Infos Anniversaire

> Tous les mois à la MRES :

réunion du groupe d'organisation
des 20 ans. Rejoignez-nous pour

mettre votre grain de sel !

"Merci de nous avoir aidées à voir le jour !" C'était un message des larves de tritons alpestres,

sorties des oeufs dans les marres du Triangle des Rouge-Barres, approfondies lors d'un chantier

Blongios.



SOUVENIRS... de 2006 à 2008

Extraits du journal "le Blongios"

Clotilde



Clotilde

Adhérez qui disaient !
N’oubliez pas de contribuer à l’ image
des Blongios, petite association portée
par de NOMBREUX BENEVOLES, en
renouvelant votre adhésion à date
anniversaire.

BEST OF
Sélection 2006-2008

Sophie

Stéphanie

Evelyne

"El professor"



PAROLES DE BLONGIOS

20 ans après
rencontre avec le président
1993-96 et 98-2000

Fabrice Cugny
Que fais-tu aujourd’hui ?
Je suis directeur de la société calédonienne
d’ornithologie. C’est une association de loi 1 901
qui compte 1 50 adhérents et une équipe de 7
salariés. J’exerce ce poste à Nouméa depuis le
1 3 octobre 201 0. J’y reste au moins jusqu’à 201 5
pour pouvoir fêter les 50 ans de la SCO.. . j ’aime
beaucoup les anniversaires !

Tu as vécu les premières années de l'asso...
c'était comment ?
Oui j ’étais présent au tout début, à l ’assemblée
générale constitutive. Dès 1 988, à l ’âge de 1 7
ans, je faisais des permanences le week-end à la
Grange Nature à l’entrée de la réserve du
Romelaëre, et pendant l ’été je travail lais à
l ’accueil et sur la réserve. C’est comme ça que
j’ai rencontré Jean-Denis et Thérèse Ratier, et
Luc Barbier. On a commencé à faire des
chantiersR A la création de l’association je
m’étais chargé des photos et un an après, en 93,
je suis devenu le président !
Les premières années tout le stock de matériel
se faisait chez mes parents, heureusement mon
père avait construit un second garage ! Puis on
est arrivé à une convention avec le PNR de
l’Audomarois et l ’Espace naturel régional, à ce
moment-là i l y avait les deux. Les
communications se faisaient par courrier et par
téléphone, encore une fois le téléphone des
parents servait pas mal ! C’est Luc Barbier qui a
souhaité qu’on se rapproche de la Maison de la
Nature et de l ’Environnement de Lil le parce qu’à
la MNE il y avait déjà un réseau d’associations,
donc on y a été rattaché assez rapidement,
avant de rentrer concrètement dans les locaux.
Quand on est arrivé dans le tout premier local, je
me souviens avoir tout retapé, repeint et avoir
bousil lé l ’aspirateur de mes parents. C’est cette
année qu’on a commencé à investir la cave de la
MNE : rangement des outi ls et gestion des restes
de nourriture !
Autant sur les chantiers week-end c’est
relativement facile de supporter les désidératas
des uns et des autres, autant sur un chantier
d’une semaine il y a la fatigueR donc tous les
petits trucs pour mettre en route la corvée de
vaissel le ou la préparation des repas, c’est bien
qu’i ls soient écrits pour un partage collectif des
tâches. Dans les premiers chantiers nous ne
faisions pas ça, parce qu’on était encore dans le
côté « bande de copains ».
Au début la tradition c’était un baptême pour
jeune Blongios : être plongé dans un fossé pour

bien goûter le goût de la vase. I l faudrait
retrouver les photos avec la tête de Grégoire
Massez complètement couverte de boue. Bon
quand les gens arrivaient en période hivernale
on ne leur faisait plus le coup !

Comment as-tu vécu l’évolution des
Blongios ?
Je l ’ai vécu avec un côté très passionnel, dans
les débuts, ce n'était pas mon bébé mais
c’était tout comme ! Avec énormément
d’attentes et d’exigences vis-à-vis des autres.
Je me disais « si je pars, tout s’écroule ».
J’avais impulsé beaucoup de choses et puis
Sébastien Morelle est arrivé, ayant une autre
vision, un autre tempérament, une autre
personnalité et i l a pris le relais à la
présidence, et ça a permis de mettre en place
d’autres choses, parce qu’entre 92 et 95 j’ai
peut-être organisé tous les chantiers !

As-tu une anecdote à raconter ?
On avait eu l ’ idée de faire un "calendrier nus"
Blongios. Je me souviens d’un matin à faire
des photos nus dans la roselière avec les
outi ls ! C’est un très bon souvenir. A l ’occasion
des 20 ans il faudrait les retrouverR ! (Iratxe
doit les avoir ?!)
Je retiens aussi les premiers chantiers au
Mont-Saint-Frieux avec Hubert Brabant où on
était tous accroupis pour écouter la nature. . . et
à un moment donné Hubert, ou moi, je ne sais
plus lequel des deux, commentant : « Eh ! T’as
du papier ?! » ! ! !
Finalement dans tout ce que je raconte ce sont
beaucoup de souvenirs l iés aux gens. . .

Un souvenir naturaliste en particulier ?
Par exemple en Hollande, à la mer : voir les
envolées des limicoles dans les grands
nuages bougeant dans le ciel. Des instants fort
agréables aussi dans les marais du Vigueirat :
quand tu arrives après x heures de route, tu
quittes l ’autoroute, le goudron, tu arrives sur la
piste et tu continues jusqu’au « cabanon du
rendez-vous »R des moments extrêmement
magiques de sensation du bout du monde !



Et sur le Nord Pas-de-Calais plein de
découvertes de petites mosaïques de natureR
un coup de cœur pour le marais audomarois, le
Romelaëre et tout le marais ouest. I l y a des
zones de résurgence qui donnent une espèce
d’ambiance aquatique sous-marine
extraordinaire. J ’ai des flash comme ça, de «
cœurs de nature » présents sur la région.

Certains chantiers t'ont-ils plus marqué que
d'autres ?
En 1 998 le chantier sur les récoltes de graines,
avec des anglais, hol landais et sénégalais. Le
chantier a duré six semaines, nous avons récolté
des graines pour réensemencer un talus de
coteau calcaire. C’était un groupe de 35-40
personnes donc on a un peu déroger à la règle :
j ’ai mobil isé une de mes voisines qui était
cuisinière ! En amont une formation a été faite
par le conservatoire botanique de Bail leul sur
l ’ identification des graines, leur récolte, comment
on les fait sécher etc. I l fal lait récolter sur une
portion de pelouse calcaire une certaine quantité
de graines et ne prendre que la moitié des
graines à maturité de chaque espèce mais i l
fal lait parcourir l ’ensemble du talus. De mémoire
je crois qu’on a du ne récolter que 1 6 kilos de
graines sur les 80 qui étaient prévus. C’était très
minutieux comme activité.
En 1 999 il y a eu le naufrage de l’Erika : l ’asso
s’est vraiment questionnée pour savoir s’ i l el le
devait y al ler ou pas. Ca renvoyait à un
questionnement sur l ’objet de l ’asso. Car les
Blongios n’étaient pas là pour travail ler sur des
questions d’incivi l i té humaine, parce qu'i ls ne
sont pas directement l iés à une gestion du
patrimoine naturel. Mais vu l ’ampleur et les
conséquences, et aussi les sol l icitations en
interne de certains adhérents, on a décidé d’y
al ler. Mais i l y a eu un bon débat de fond en
matière d’implication pour prendre cette
décisionR

Quelles sont selon toi les valeurs
fondamentales de l’asso ?
Le lien avec la nature et le l ien avec les gens. Tu
créés des amitiés plus fortes quand tu partages
une activité, un travail en commun, que lorsque
tu es simplement sur de l’échange. La
convivial ité dans l ’association est primordiale. I l
existe aussi une rigueur par rapport aux règles
de sécurité, à l ’organisation. Ces valeurs font, je
pense, le succès et la pérennité de l’association,
el les sont sol ides, au-delà des personnalités de
chacun.

Que souhaiter pour le futur de l’asso ?
Qu’el le dure encore au moins 20 ans ! Et qu’el le
puisse « faire des petits » au-delà de la région.
Même si le contexte de la région est particul ier.
Je vois ici par exemple, en Nouvelle-Calédonie, i l
y a WWF qui organise des sessions de
plantations pour des aspects de reforestation, de
temps en temps un peu de travail sur des dunes
contre des espèces envahissantesR mais i l n’y a
pas encore une vraie dynamique de chantier
avec thématique, en montrant que les choses
sont possibles avec des gens qui sont
simplement volontaires. Ce n’est pas forcément
encore rentré en ligne de compte, que ce soit sur
d’autres secteurs : à Mayotte, en Nouvelle-
Calédonie, ou même dans le Sud de la France,

sur Arles ou autre. Quand il y a des paysages
ou un environnement naturel qui restent de
qualité avec des surfaces relativement
grandes, on sent moins ce besoin de devoir
agir en faveur de la nature. I l y a un côté très
interventionniste de l’asso sur le Nord Pas-de-
Calais parce qu’i l a été tel lement perturbé qu’i l
faut surtout restaurer. Ce n’est pas forcément
les mêmes démarches ail leurs dans le
monde.

Dans tout développement on cherche à aller
vers de nouveaux publics, de nouvelles
thématiques, etc. I l y a des choses qui se
développent qui n’étaient pas du tout
présentes à l’époque de la création des
Blongios, comme la notion d’éco-
responsabil ité, de sciences participativesR
mais ça a un côté un peu égoïste : j ’apprends
quelque chose pour moi, je me fais plaisir par
mon observation et après je la transmets pour
que ça serve à quelque chose de commun. Je
ne suis pas dans l’action, je ne suis pas dans
le partage, ou alors virtuel, par internet. Je ne
suis pas entrain de suer, de puer, de ronfler ni
de me frotter aux autres dans un même mil ieu
naturel en travail lant ensemble pour un même
objectif, quelques soient les origines, les
niveaux de connaissance et les attentes de
chacun. Je souhaite à l ’asso qu’el le puisse
redonner du l ien entre les générations et les
profi ls des personnes parfois bouffées par la
vie quotidienne, les obligations famil ialesR

Un message d’anniversaire ?
Je souhaite que les Blongios trouvent un bon
équil ibre pour continuer à s’épanouir malgré
l ’âge et les différences de mode de vie de
chacun. C’est un défi ! Que les Blongios ne
deviennent pas une institution mais qu’i ls
continuent en tant qu’association !




